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Carmélite chilienne 

 
  « Notre-seigneur m’a fait 
comprendre que l’union divine n’était pas 
dans le recueillement sensible, mais dans 
la perfection de mon âme, en l’imitant et 
en souffrant avec lui. Qu’elle n’était pas 
non plus dans les paroles entendues 
intérieurement, car je ne devais pas en 
faire cas, mais en étant véritablement 
sainte, en ayant ses perfections. » 
 
 « Avec la très sainte Vierge, je suis 
convenue qu’elle serait mon prêtre qui à 
chaque instant m’offre, baignée du Sang   
du CŒUR de JESUS, pour les pécheurs et pour les prêtres. Faites-en autant, chère 
petite sœur. Vivons dans ce CŒUR pour nous unir en silence à ses adorations, ses 
anéantissements et ses réparations. Qu’il soit notre immense solitude où nous vivions 
à l’écart du monde qui nous entoure. Avec lui, louons la très sainte Trinité. » 
 
 « Mon JESUS, pardonne-moi. Je suis si orgueilleuse que je ne sais pas accepter 
avec humilité la plus légère des humiliations. JESUS chéri, enseigne-moi l’humilité et 
envoie-moi des humiliations, bien que j’en sois indigne. JESUS chéri, je veux être 
humble, pauvre, obéissante, pure, comme l’était ma Mère, et comme toi, JESUS. » 
 
 « Je pense que le germe de tous les péchés, c’est l’orgueil et c’est mon 
défaut dominant. Que suis-je, Seigneur, sinon une misère, un néant criminel ? Qu’ai-
je, Seigneur, que tu ne m’aies donné ? J’ai compris que ce qui me séparait le plus 
de Dieu c’était mon orgueil. Dès maintenant je veux et je me propose d’être humble. 
Sans l’humilité, les autres vertus sont hypocrisie. Sans elle, les grâces de Dieu sont 
dommage et perte. L’humilité nous procure la ressemblance avec le Christ, la paix 
de l’âme, la sainteté et l’union intime à Dieu. » 
 
 « Heureuse êtes-vous, petite maman, de monter au Calvaire pour être 
crucifiée avec JESUS. C’est un signe de prédestination, le signe que Dieu le Père veut 
vous rendre conforme à son divin Fils. Je voudrais, ma petite maman, que dans 
l’oraison vous posiez souvent les yeux de votre âme sur JESUS crucifié. Là vous 
trouverez non seulement un soulagement à votre douleur (bien qu’une âme 
généreuse ne doive pas chercher de consolations), mais aussi vous apprendrez à 
souffrir en silence, sans murmurer, ni intérieurement, ni extérieurement, à souffrir 
joyeusement en tenant compte que tout est peu quand il s’agit de sauver les âmes 
dont on a la charge. » 
 
 « Que je me trouve heureuse de tout sacrifier pour Dieu ! Tout cela n’est rien 
en comparaison de ce que Notre Sauveur a sacrifié pour nous depuis la crèche 
jusqu’à la Croix ; depuis la Croix jusqu’à s’anéantir complètement sous la forme du 
pain. Lui, un Dieu, sous les espèces du pain, et jusqu’à la consommation des siècles. » 
  

 


